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for 30, 60 and 90 days. Results show that nuts morphometric traits vary according variety (p < 0.001) and 

Costa Rica variety has highest values. Nuts germination rate of the varieties is 16 days. Nut germination 

rates varied by variety (p < 0.001), pretreatment type (p < 0.001) and insoil nut position (p < 0.001). 

Seedlings height in nursery reaches +16 cm 90 days after germination. 
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1. Introduction     
 

L’anacardier (Anacardium occidentale) est un arbre tropical à croissance rapide pouvant atteindre 6 à 12 m 
de haut et parfois 20 m [1, 2]. L’espèce se rencontre aux Caraïbes, au Nord-est du Brésil [3], en Asie et en 

Afrique dans des isohyètes comprises entre 500 et 4000 mm. C’est une espèce dont l’intérêt principal réside 

dans la production de noix qui demeure une activité économique pour beaucoup de pays tropicaux [4]. Le 

produit est utilisé dans plusieurs domaines dont l’agroalimentaire [5], la cosmétique [6], la médecine [7, 8] et 

l’industrie automobile [9]. Au Sénégal, l’anacardier constitue une culture fruitière de rente dont la production ne 

cesse d’augmenter, eu égard à l’accroissement des cours mondiaux de la noix et de la facilité d’installation de 

cette culture pérenne [10, 11]. La production nationale sénégalaise est estimée à 15 000 tonnes de noix brutes 

avec des superficies estimées entre 40 et 50000 Ha [12]. Malgré l’énorme potentiel de revenus financiers issus 

des noix de l’espèce au Sénégal [1, 2], les rendements des vergers demeurent faibles, de l’ordre de 275 kg/Ha 

contre 450 kg/Ha en Côte d’Ivoire, 1200 kg/Ha en Guinée Bissau avec une moyenne mondiale de 1000 kg/Ha [13]. Ce 

faible rendement peut être expliqué entre autres par le vieillissement de l’essentiel des plantations, l’utilisation 

des semences issues du matériel végétal non amélioré constitué de noix tout venant, des pratiques culturales 

paysannes inadaptées liées principalement à la méconnaissance de la sylviculture de l’espèce. Des recherches 

récentes montrent que les provenances d’une même espèce peuvent présenter des différences significatives. 

C’est le cas de Acacia senegal [14], de Parkia biglobosa [15], de Jatropha curcas [16, 17], de Tamarindus indica 

[18], de Diospyros mespiliformis [19]. La germination est l’une des étapes les plus sensibles de la vie d'une 

plante [20]. La variation de taille et de la masse des graines peut avoir un effet sur cette dernière et sur la 

vigueur des jeunes plants obtenus. Le niveau de productivité des plantations est en partie déterminé par 

l’origine des graines [20]. Dans les pays producteurs comme le Brésil, l’Inde et la Thaïlande, les producteurs 

sont conscients que les plantations obtenues à partir de graines non sélectionnées donnent une production 

hétérogène et un faible rendement [5, 9]. La promotion et le développement de la chaine de valeur anacarde en 

milieu rural au Sénégal nécessitent une étude approfondie sur les semences des différentes variétés de A. 
occidentale présentes dans les zones de production de l’espèce. D’où l’intérêt de poursuivre les recherches pour 

mieux maîtriser la diversité génétique, la sélection et la conservation des semences, et améliorer ainsi la 

sylviculture de l’espèce. La présente étude a pour objectif (i) de caractériser les traits morphométriques des 

semences de quatre variétés (Bénin jaune, Costa Rica, Henry et James) d’anacarde cultivées au Sénégal et (ii) 

d’évaluer le comportement germinatif des noix de ces variétés en pépinière. 

 
 

2. Matériel et méthodes  
 

2-1. Traits morphométriques des noix 
 

Les noix de A. occidentale utilisées sont fournies par le Centre National de Recherches Forestières (CNRF). 

Elles sont récoltées au Sénégal en mars-juin 2013, séchées et conservées à température ambiante au 

laboratoire pendant 7 mois. L’étude porte sur les traits morphométriques des noix de quatre variétés : 

Bénin jaune, Costa Rica, Henry et James. Les caractéristiques des 4 quatre variétés de Anacarde occidentale 

utilisées sont consignées dans le Tableau 1. 



  Afrique  SCIENCE 14(2) (2018) 215 - 226 217 

Mamoudou  Abdoul  TOURE  et  al. 

Tableau 1 : Caractéristiques des 4 quatre variétés de Anacarde occidentale utilisées 
 

Variétés Arbre Phénologie 
Pomme Noix 

Couleur Taille Couleur Taille 

Henry 
Bas-branchu 

multicaule 

Stade de nouaison : 

la pomme a une 

taille 3 à 4 fois 

inférieure à la noix 

Jaune nété Petite 

Gris-claire 

émaillée de 

taches 

violettes 

Petite 

Bénin jaune 

Bas-branchu 

avec une 

ramification 

base et 

multicaule 

Stade de nouaison : 

la pomme et la noix 

sont relativement 

de même longueur 

Jaune Grosse 

Verdâtre 

tachetée de 

violet sur le 

menton 

Grande 

Costa Rica 

Multicaule bas-

branchu, 

houppier étalé 

en parasol 

Stade de nouaison : 

la pomme et la noix 

sont relativement 

équilibrées 

Jaunâtre Grosse 

Gris claire 

tachetée de 

noir 

Grande 

James 

Multicaule bas-

branchu à port 

étalé 

Stade de nouaison : 

la pomme est plus 

petite que la noix 

Rouge à 

rouge vif 
Petite 

Gris, menton 

tacheté de noir 

Moyenne à 

petite 

 

Un lot de vingt cinq (25) noix est utilisé par variété, soit un total de cent (100) noix. La longueur (grand axe) 

et la largeur (petit axe) de chacune des noix sont mesurées avec un pied à coulisse (Photos 1 a et b) de 

marque 848 O et de précision (0,02mm). Le poids des noix est déterminé à l’aide d’une balance de précision 

(Digital Scale, Professionnal-MINI de 500 g x 0,1 g, Photo 1 c).  

 

 
 

Photo 1 : Mesures largeur à droite (a), longueur au centre (b) et poids à gauche des noix (c) 
 

2-2. Germination des noix de Anacardium occidentale 

 

Trois facteurs sont étudiés en pépinière sur la germination des noix : 

 facteur 1 : variété de A. occidentale avec quatre (4) variantes : Henry, James, Costa Rica et Bénin jaune ; 

 facteur 2 : prétraitement des graines avec 2 variantes : trempage des graines dans l’eau tiède 

pendant 48 heures et des graines non trempées (témoin) ; 

 facteur 3 : position de semis des graines avec quatre (4) variantes : ventrale (V), dorsale (D), arille 

tournée vers le haut (AH) et arille tournée vers le bas (AB). 
 

Au total 32 traitements sont utilisés et chaque traitement est répété 3 fois. Pour chaque traitement dix (10) 

graines sont utilisées soit (960). Le substrat utilisé est constitué d’un mélange de 60 % de sable de dune et 
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de 40 % de terre humifère. Deux cent soixante dix (270) g de Furadan sont également ajoutés au mélange 

pour lutter contre les termites et les nématodes. Le substrat est ensuite mis dans des sachets polyéthylènes 

(25 cm x 15 cm). Une seule noix est semée par sachet à une faible profondeur 2 cm. L’irrigation est réalisée 

régulièrement et une seule fois par jour, le matin à raison de quatre (4) arrosoirs de onze (11) litres chacun 

durant les deux (2) premières semaines et sept arrosoirs de onze (11) litres chacun au cours des deux (2) 

dernières semaines. Une noix germe lorsque la radicule perce les enveloppes et reste visible au-dessus du 

substrat. L’essai sur la germination dure 30 jours. La vitesse de germination (nombre de graines germées 

par période de comptage) est mesurée 4, 8, 12, 16, 20, 24 et 28 jours après semis.  Le taux de germination 

est mesuré à partir de la Formule suivante : le taux de germination [TG (%)], avec : 
 

                    (1) 

 

où TG = taux de germination, NG = nombre de graines ayant germée et NT = nombre total des graines]. 
 

Pour la croissance des plants, des mesures sont faites pendant 3 périodes (30 jours, 60 jours et 90 jours). 

Pour chaque période, la hauteur des plants est mesurée avec une règle graduée. Les résultats sont soumis à 

une analyse de variance, au seuil de 5 %, à l’aide du logiciel XLSTAT 2010 et du tableur Excel. 

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Traits morphométriques des noix 
 

3-1-1. Influence de la variété sur la largeur des noix 
 

La variété a un effet significatif sur la largeur des noix (p < 0,001 ; Figure 1). La variété Costa Rica 

présente la largeur de noix la plus importante (2,54 ± 0,06 cm). Il n’y a pas de différence significative entre 

les largeurs des variétés Benin jaune (2,06 ± 0,06 cm) et Henry (2,05 ± 0,06 cm)). La variété James donne 

par contre la largeur la plus faible (1,93 ± 0,06 cm). 

 

 
 

Figure 1 : Influence de la variété (Bénin jaune, Costa Rica, Henry et James) sur la largeur des noix                     
(p < 0,001) 
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3-1-2. Influence de la variété sur la longueur des noix 
 

La variété a un effet significatif sur la longueur des noix (p < 0,001 ; Figure 2). La variété Costa Rica donne 

la longueur la plus élevée (3,44 ± 0,07 cm) suivie par celle de la variété Bénin jaune (2,9 ± 0,07 cm). 

Cependant, il n’y a pas de différence significative entre les longueurs des variétés Henry (2,64 ± 0,07cm) et 

James (2,71 ± 0,07 cm) qui forment un groupe homogène. 

 

 
 

Figure 2 : Longueur des noix en fonction de la variété (Bénin jaune, Costa Rica, Henry et James ; p < 0,001) 

 

3-1-3. Influence de la variété sur le poids des noix 
 

La variété présente un effet significatif sur le poids de la noix (p < 0,001 ; Figure 3). La variété Costa Rica 

donne le poids le plus élevé (9,75 ± 0,39g). La variété Benin jaune présente le deuxième poids le plus lourd 

(6,64 ± 0,39g). Par contre, les variétés Henry et James présentent le même poids (5,56 ± 0,39g). 

 

 
 

Figure 3 : Influence de la variété (Bénin jaune, Costa Rica, Henry et James) sur le poids des noix (p < 0,001) 
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3-2. Germination des noix 
 

3-2-1. Germination des graines dans le temps en fonction de la variété 
 

La vitesse de germination est de 16 jours pour toutes les variétés étudiées (Figure 4). Cependant, le taux 

de germination varie en fonction de la variété (p < 0,001). Au 16e jour de germination, le taux le plus 

important est obtenu avec James (79,16 ± 2,27 %) suivi par celui obtenu avec Henry (63,58 ± 2,27 %). Les 

taux les plus faibles sont obtenus avec Benin jaune (56,08 ± 2,27 %) et Costa Rica (51,67 ± 2,27 %). Au-

delà du 16e jour, le taux augmente progressivement pour toutes les variétés avec une dominance 

significative de la variété James (92,91 ± 2,27 %) jusqu’au 28e jour. 

 

 
 

Figure 4 : Germination des noix dans le temps en fonction de la variété (Bénin jaune, Costa Rica, Henry et 
James ; p < 0,001) 

 

3-2-2. Germination des graines dans le temps en fonction du prétraitement 
 

Le taux de germination varie dans le temps en fonction du prétraitement (p < 0.001 ; Figure 5). La vitesse de 

germination est de 16 jours pour les deux traitements (témoin et 48 h). Cependant, le taux de germination est 

plus important avec 48h (70,21 ± 1,07 %) qu’avec le témoin (56,04 ± 1,07 %). Du 24e (en moyenne 86,36 ± 

1,07 %) au 28e (en moyenne 89,38 ± 1,07 %) jour, les deux traitements donnent des taux homogènes. 

 

 
 

Figure 5 : Germination des noix dans le temps en fonction du prétraitement (témoin et 48h ; p <  0,001) 
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3-2-3. Taux de germination dans le temps en fonction de la position des noix dans le sol 
 

La vitesse de germination est fonction de la position des noix dans le sol (p < 0,001 ; Figure 6). La vitesse 

de germination la plus rapide est obtenue au 12e jour avec la position dorsale, soit 51,67 ± 2,27 %. Elle est 

suivie par celles obtenues avec les positions AH (77,91 ± 2,27 %) et V (71,25 ± 2,27 %) au 16e jours. 

 

 
 

Figure 6 : Germination dans le temps en fonction (AH = arille orienté vers le haut, AB = arille orienté 
vers le bas, D = dorsale et V = ventrale) de la position des noix dans le sol (p < 0,001) 

 

3-2-4. Influence du temps sur le taux de germination 
 

Le taux de germination varie en fonction du temps de germination (p < 0,001 ; Figure 7). Le taux le plus élevé est 

obtenu au 16e jour (52,40 ± 1,14 %) suivi de celui obtenu au 12e jour (26,56 ± 1,14 %). Au 20e jour et au 24e jour, il 

n’y a pas de différence entre les taux de germination (en moyenne 11,62 ± 1,14 %). Les taux les plus faibles sont 

obtenus au 8e jour et au 20e jour d’enfouissement des noix dans le sol (en moyenne 3,61 ± 1,14 %). 

 

 
 

Figure 7 : Variation dans le temps (4, 8, 12, 16, 20, 24 et 28 jours) du taux de germination des noix (p < 0,001) 
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3-3. Croissance des plants en pépinière 
 

3-3-1. Hauteur des plants en fonction de la variété  
 

La hauteur des plants est fonction de la variété (p < 0,001 ; Figure 8). La variété Bénin jaune donne la hauteur 

la plus élevée (13,97 ± 0,32 cm) au 90e jour. Elle est suivie par celles obtenues avec les variétés Henry et 

James (en moyenne 12,96 ± 0,32 cm). La hauteur la plus faible est obtenue avec Costa Rica (12,02 ± 0,32cm). 
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Figure 8 : Hauteur des plants en fonction de la variété (Bénin jaune, Costa Rica, Henry et James ; p < 0,001) 
 

3-3-2. Hauteur des plants en fonction de la durée  
 

La hauteur des plants est aussi fonction de la durée (p<0,001 ; Figure 7). La hauteur la plus élevée               
(16,73 ± 0,28 cm) est obtenue après 90 jours. Elle est suivie par celle obtenue après 60 jours (13,78 ± 0,28 cm). 

Par contre, la hauteur la plus faible (8,41 ± 0,28 cm) est obtenue après 30 jours.  

 

 
 

Figure 9 : Hauteur des plants en fonction de la durée (30, 60 et 90 jours ; p < 0,001) 
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4. Discussion  
 

4-1. Caractéristiques des noix 
 

L’étude des caractéristiques morphologiques des noix des variétés Bénin jaune, Costa Rica, Henry et James 

révèle que les noix de A. occidentale sont très variables en taille et en masse. Cela montre qu’il existe une 

hétérogénéité au niveau des noix selon la variété. Les noix de la variété Costa Rica sont plus lourdes                 

(9,75 g) mais reste inférieur à celui obtenu par [1] avec les noix du village de Dioubor (10,66 g). Cependant, 

le poids de la variété Bénin jaune (6,64 g) et ceux de Henry et James (5,56g) sont largement supérieurs à 

ceux des villages de Darou Khayrou (4,01 g) et de Dioubor (4,14 g) obtenus par [1]. En revanche les résultats 

obtenus par [2] avec les variétés Bénin jaune (6,49 g) et Henry (5,22 g) sont similaires à ceux obtenus avec 

les mêmes variétés dans cette étude. Des poids plus élevés (15,4 g) que nos résultats sont par contre 

obtenus avec les graines de Carapa procera [21]. La longueur moyenne des noix est de 3,44 cm pour la 

variété Costa Rica, 2,8 cm pour la variété Benin jaune, 2,64 cm pour Henry et 2,71 cm pour James. Des 

longueurs plus importantes sont obtenues avec les noix des villages de Kaguit (3,97 cm), de Boutoute (3,88 

cm) et de Dioubor (3,86 cm) [1]. Par contre, la longueur des noix de Costa Rica est identique à celle des 

graines (3,4 cm) de Carapa procera [21]. La largeur de noix la plus importante est obtenue avec la variété 

Costa Rica (2,54 cm) alors que celles des variétés Benin jaune (2,06 cm) et Henry (2,05 cm) sont preque 

identiques. La plus faible largeur est obtenue avec la variété James (1,93 cm). Des largeur de 2,6 cm sont 

obtenues avec des graines de Carapa procera [21]. Ces résultats montrent que sur la base des traits 

morphométriques étudiés les noix de Costa Rica sont meilleurs suivies par celles de Bénin jaune. Cela 

prouve aussi que les noix Costa Rica et Benin jaune peuvent être conseillées aux producteurs pour une 

production de noix de bonne dimension (poids, longueur et largeur) susceptibles d’avoir une part de marché 
importante. Toutefois, des études supplémentaires sur le processus de développement des noix de                     

A. occidentale sont nécessaires pour voir si cette variabilité en masse et en taille est en rapport avec l’âge de 

l’arbre, la position du fruit sur le rameau fructifère et/ou les conditions du milieu (type de sol, par exemple). 

 
4-2. Germination des graines de A. occidentale 
 

Le taux de germination des semences de A. occidentale varie entre 93 et 98 % dans les premiers mois 

après la récolte, tombe à 55 % le 8e mois et à 45 % le 12e mois [22]. Dans le cadre de cette étude, la vitesse 

de germination des noix de A. occidentale est de 16 jours. Selon [23], le pourcentage de germination, le 

temps moyen de germination et la durée de vie latente, varient selon le type de graines. Le taux de 

germination obtenu au 16e jour est plus important que celui noté par [11] sur les graines de A. occidentale. 

Selon [24], c’est à partir de 50 % de taux de germination obtenu pendant la période énergétique que la 

vitesse de germination est dite rapide. Des taux de germination plus élevés (74 % en 8 jours) sont 

cependant obtenus avec des graines de S. setigera, scarifiés mécaniquement et enfuies dans le sol [25]. 

Chez les semences de pin d’alep (Pinus halepensis Mill.) par exemple, la germination commence dès le 6ème 

jour et au 15ème jour, les taux de germination sont de 46 %, 55 %, 67 % et 89 % respectivement pour le 

témoin, le traitement au froid, à l’eau chaude et pour la stratification [26]. Chez Neocarya macrophylla 

l’étude de la germination des noix montre que le témoin présente une germination étalée dans le temps (30 

jours) et que le décorticage des noix influence la germination groupée des graines (16 jours) et que les noix 

non traitées présentent le meilleur taux de germination (89,53 %) [27]. Dans cette étude, le taux de 

germination est fonction de plusieurs facteurs : variété, prétraitement et position des noix dans le sol. Ainsi, 

la variété James (79,16 %) suivie de celle de Henry (63,58 %) donnent les taux de germination les plus 

importants. Bénin jaune (56,08 %) et Costa Rica (51,67 %) donnent les taux les plus faibles. La différence 

constatée peut être liée aux caractéristiques intrinsèques des variétés. Ces résultats sont en accord avec 
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ceux de [28] qui observent que la germination des semences du colatier peut varier d’un clone à un autre et 

même d’un arbre à l’autre. Ces phénomènes physiologiques qui accompagnent la germination dépendent 

aussi bien des facteurs internes qu’externes comme le montre [29]. Chez les semences d’arganier              

(Argania spinosa), la germination maximale est de 63 % après une année de conservation et de 38 % après 

4 ans de conservation [30]. Des taux de germination plus faibles que nos résultats sont par contre obtenus 

avec les semences de Parinari curatellifolia. En effet, sur 30 graines et à 35°C, le taux de germination est de 

13,33 % [31]. Chez Oryza sativa avec la variété Demenlè des pourcentages de germination de 83,50 % à  

85 % sont obtenus avec des graines âgées respectivement de 1 à 3 mois [32]. Les résultats obtenus dans 

cette étude confirment le rôle du trempage des noix de A. occidentale dans l’eau tiède pour lever l'inhibition 

des graines [1, 2]. En effet, le trempage des noix pendant 48 heures dans l'eau tiède a permis d'obtenir 

+70 % de germination contre -60 % pour le témoin au 16e jour. Ce résultat suppose que la contrainte à la 

germination des noix de A. occidentale est plutôt liée à la dureté de leur coque externe qui doit d’abord être 

hydratée, renflée et ramollie avant que l’eau n’atteigne l’amande siège de l’embryon. L'efficacité de l'eau 

pour lever l'inhibition tégumentaire d'autres espèces est démontrée par plusieurs auteurs [25, 33]. La 

durée optimale de trempage parait être en rapport avec la dureté des téguments [34].  
 

Chez Acacia raddiana, des pourcentages faibles (9 %) sont obtenus après trempage pendant 48 heures des 

graines dans l’eau froide contre +95 % de germination si les mêmes graines sont traitées avec l’acide 

sulfurique (60 mn, 120mn et 240mn) [35]. Nos résultats sur la germination obtenus avec le trempage (48 h) 

dans l’eau tiède sont aussi comparable à ceux obtenus au laboratoire avec les semences de D. mespiliformis                      

(74 % contre 43 % pour le témoin) portées à l’ébullition pendant 5 minutes [32]. La position des noix dans 

le sol influence aussi de façon significative la germination. Les positions des noix dans le sol avec arille 

orienté vers le haut (79,91 %) et la position ventrale (71,25 %) donnent des taux significatifs au 16e jour. 

Ces taux restent supérieurs à celui obtenu avec la position dorsale (51,67 %) des noix au 12e jour. Des taux 

de germination plus faible (25 %) sont obtenus chez la même espèce après 21 jours [9]. Nos résultats 

confirment ceux de [36, 37]. Selon [36] les graines de A. occidentale doivent être semées verticalement, le 

point d’attache de la graine à la pomme doit se situer en haut pour obtenir un taux de germination plus 

important. De même selon [37], les graines de A. occidentale doivent être semées de manière que la partie 

convexe de la graine soit orientée vers le haut et la partie concave vers le bas et que le point d’attache du 

pédoncule soit en position oblique. En effet la germination des semences de A. occidentale n’est pas 

spontanée et les caractéristiques intrinsèques de la semence y jouent un rôle prépondérant [29].  
 

La croissance des plants élevés en pépinière est affectée par la variété et la durée en pépinière. La hauteur 

la plus élevée est obtenue avec la variété Bénin jaune (13,97 cm) suivie par celle obtenue avec Henry                

(13,09 cm). Les variétés Costa Rica (12,02 cm) et James (12,82 cm) présentent des hauteurs sensiblement 

homogènes. Pour la durée, la hauteur des plants après 90 jours (16,73 cm) est deux fois supérieure à celle 

obtenue après 30 jours (8,41 cm). La différence de croissance constatée entre les variétés peut être liée à la 

capacité adaptative de chaque variété surtout que cette dernière est plus significative pour les espèces 

sahéliennes lors des premières phases de croissance [19] comme nous le constatons avec les 3 périodes (30, 

60 et 90 jours) étudiées. La différence de température durant ces 3 périodes peut aussi expliquée cette 

différence d’où l’intérêt d’étudier l’influence de la température sur la croissance des plants d’anacardiers en 

pépinière. Ces résultats montrent que le substrat utilisé paraît favorable à la croissance des plants en 

pépinière et il peut être conseillé aux pépiniéristes capables d’en disposer. Cependant, il est aussi 

nécessaire d’étudier d’autres mélanges ou substrats en rapport avec la qualité des plants. De plus, il urge 

de multiplier les essais pour déterminer parmi les variétés celles qui peuvent être utilisées comme porte-

greffes intéressants pour la culture de l’anacardier au Sénégal. Cependant, des hauteurs plus élevées que 

nos résultats sont obtenues après 70 jours chez Pistacia vera (Anacardiacée) avec deux provenances 
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algériennes, sfisef (19,71 cm) et el fehoul (23,12 cm) [23]. Par ailleurs, nos résultats obtenus après 90 jours 

sont meilleurs que ceux obtenus avec les plants de D. mespiliformis élevés en pépinière après 114 jours 

(11,84 cm de hauteur pour les plantules exposées au soleil contre 11,24 cm de hauteur pour celles mises à 

l’ombre) [19]. L’insuffisance des connaissances sur l’écologie de la régénération séminales des espèces 
ligneuses sahéliennes ne permettent pas un développement de techniques sylvicole [38]. D’où l’intérêt de ces 

résultats pour un développement durable de plantations d’anacardiers à haute valeur ajoutée au Sénégal 

 

 

5. Conclusion  
 

Les noix de Costa Rica présentent les meilleurs traits morphométriques (longueur, largeur et poids) que les 

noix des variétés Bénin jaune, Henry et James. La vitesse de germination des noix des variétés étudiées est 

de 16 jours. Pour le taux de germination, il varie selon la variété, la nature du prétraitement et la position 

des noix dans le sol en fonction de la durée de l’essai. Ainsi, la variété James se comporte mieux (79,16 %) 

au 16e d’essai que les autres variétés. Le trempage des noix dans l’eau pendant 48h donne le meilleur taux 

de germination par rapport au témoin. La position arille tournée vers le haut (AH) donne un taux de 

germination de 77,91 % au 16e jour. A la lumière de ces résultats, il est plus bénéfique pour un producteur 

d’utiliser la variété Costa Rica qui présente les meilleurs traits morphométriques. Pour la production des 

plants en pépinière, nous recommandons un trempage des noix dans l’eau tiède pendant 48 h et ensuite 

semer les noix dans le sol avec la position arille orientée vers le haut (AH).  
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